
  

LA QUESTION DE LA CONSTRUCTION  
À ORLY !  
 
Il y a beaucoup de grues visibles dans notre 
commune ! Pourquoi autant de 
constructions ? La démolition dans le grand 
ensemble nécessaire pour l’ANRU, le 
renouvellement urbain a laissé en jachère 
des terrains et beaucoup d’entre nous 
croient que ces terrains étaient des espaces 
verts. Après des années d’attente, plusieurs 
opérations ont été achevées ou sont en 
cours d’achèvement : calmette, le quartier 
des aviateurs. Après les récentes 
démolitions aux quartiers des navigateurs, il 
y aura dans quelques années des 
constructions dans ce quartier et beaucoup 
de nos concitoyens seront étonnés par ces 
constructions. Le vieil Orly ne manque pas 
de grues lui aussi ! La très grande majorité 
des Orlysiens souhaitaient une 
revitalisation du centre ancien avec la 
venue de commerçants. On ne peut pas 
avoir de commerces et davantage de vie 
sans habitants. Le foncier à Orly comme en 
général en Île de France devient rare, 
malgré tout, la commune ne cède pas aux 
pressions des promoteurs.  
Le cycle de construction que nous 
connaissons va s’estomper dans les 
prochaines années, notre plan local de 
l’habitat prévoit que nous n’excédons pas 
les 25 000 habitants et nous avons 
actuellement 22 377 habitants. 
Maribel Aviles Corona, Dahmane Bessami, 
Stéphanie Barré, Sana El Amrani, Pascal 
Perrier et Thierry Atlan. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’INADMISSIBLE DÉCISION DU GOUVERNEMENT  
  

Un article de la Loi de Finances 2017, voté au 
parlement, accepté par le Gouvernement fait 
peser de lourdes menaces sur le financement des 
opérations de renouvellement urbain pour 
lesquelles la ville s’est inscrite avec l’ANRU 2. 
En effet, la convention signée avec l’ANRU 
autorisait une série d’études pour les 
Navigateurs, Aviateurs, LOPOFA, une partie de la 
Pierre au Prêtre dont l’immeuble Zackelly, les 
Tilleuls, soit 533 logements. Ce programme 
engagé avec l’État et Valophis-Habitat prévoit le 
relogement des locataires et des constructions 
de logements en locatif social, mais aussi, comme 
dans les précédents programmes, en accession 
sociale à la propriété. 
Or, si cette loi s’applique, cet engagement 
devient impossible car l’article 95 de la loi stipule 
que les constructions neuves affectées à 
l’habitation principale issues des opérations de 
démolition/reconstitution ne peuvent bénéficier 
des exonérations fiscales qui étaient jusqu’alors 
prévues, si dans les « Quartiers Prioritaires »  le 
nombre de logements dépasse 50 % des 
résidences principales. 
C’est un cas flagrant du désengagement de l’État 
pour le logement social en privant les offices 
HLM de ces aides fiscales et en les mettant dans 
l’impossibilité de proposer après construction 
des loyers raisonnables. C’est aussi un transfert 
de charges puisqu’il n’est pas interdit à notre ville 
de compenser à Valophis-Habitat le coût de 
l’exonération fiscale supprimée par l’État. 
Nous demandons devant le danger qu’il 
représente que cet article de la Loi de Finances 
pour 2017 soit abrogé. 
Nathalie Besniet, Karine Bettayeb, Geneviève 
Bonnisseau, Christian de Barros, Alain Girard, 
Marilyne Herlin, Pierre Stouvenel. 
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NOUVEAU COLLÈGE ROBERT DESNOS : 
PRIORITÉ À LA RÉUSSSITE DE TOUS  
 
Depuis quelques semaines, les élèves du 
collège Robert Desnos ont découvert leur 
tout nouvel établissement.  
C’est une grande satisfaction pour notre 
équipe municipale et pour notre maire, 
conseillère départementale, qui a porté ce 
projet dès sa première élection au Conseil 
départemental du Val de Marne.  
Reconstruit en proximité du nouveau cœur 
de ville qu’est le Fer à Cheval, le collège 
Robert Desnos est désormais un 
équipement de la ville à part entière. 
Élément phare de la requalification du 
quartier Calmette, il est ouvert sur le parc 
Marcel Cachin qui fera à terme le lien entre 
l’ensemble des programmes d’habitations 
et les équipements scolaires.  
Ce collège est également le point d’orgue 
de la rénovation urbaine du Grand 
ensemble. Avec lui, une page du livre de 
notre ville s’est fermée et une autre s’est 
ouverte. Des générations d’élèves s’y 
succéderont comme elles se sont succédé 
dans l’ancien collège. Plusieurs centaines 
d’Orlysiens y ont suivi leur scolarité et pour 
certains, les années passées au collège 
Desnos auront été une clé de leur réussite.  
Prochainement, nous nous mobiliserons de 
nouveau pour obtenir la reconstruction du 
collège Dorval dont les élèves ont 
également droit aux meilleures conditions 
de confort et de réussite. 
Le groupe des élus Gauche Citoyenne. 
 
 
 
 
 
 
 
 

UNE FAIBLE PARTICIPATION ORLYSIENNE AUX PRIMAIRES DE LA GAUCHE 
ORGANISÉES PAR LE PARTI SOCIALISTE 
  

Au lendemain du premier tour du 22 janvier 2017, c’est-à-dire au moment 
où nous rédigeons cette tribune, environ 1,6 million de Français se sont 
déplacés pour désigner leur candidat. C’est un million de votants en moins 
si l’on compare ce résultat au premier tour d’octobre 2011. 
320 Orlysiens ont voté ce dimanche. C’est relativement peu au regard du 
fort encrage à gauche de notre commune.  
L’enthousiasme suscité par les primaires de la gauche de 2011 s’en est allé… 
La faute à qui ? À cinq années de gouvernance socialiste où les promesses 
qui ont précédé l’élection présidentielle ont muté pour se caler sur une 
ligne politique difficile à déchiffrer ? À la droitisation, par des propositions 
sécuritaires et la priorité donnée aux entreprises ? Par la faible capacité de 
nos responsables politique à travailler de concert afin de répondre avec 
efficacité aux besoins exprimés par la population et préparer l’avenir ?  
La vérité est certainement constituée d’un petit peu de tout cela… 
Jusqu’au dernier moment, des sympathisants de gauche se sont interrogés. 
Vais-je voter ? Si oui, pour qui ? D’autres ont décidé de faire l’impasse sur 
cette primaire pour se projeter dans trois mois, à la présidentielle. 
La menace de la défiance, par la population, du monde politique, est réelle, 
et offre encore plus d’espace à l’extrême droite. 
Cette droite extrême qui se réjouit de l’élection de Donald Trump aux États-
Unis et qui désormais s’organise au niveau européen pour bientôt imposer 
au niveau de l’Union une politique basée sur le rejet. 
Le danger du pire est réel, et il se rapproche sournoisement. 
Brahim Messaci, Lyonel Cros, Claude Sancho. 
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 « LE RIDICULE NE TUE PAS », HEUREUSEMENT QUE LA BÊTISE NON PLUS 
  

Monsieur Chazottes a une vision de la démocratie d’un autre temps, je 
pense, je décide et j’agis pour vous, soyez tranquille, tout ira bien. 
La preuve en est, conseillers municipaux, certes de l’opposition, mais 
conseillers municipaux tout de même, c’est en nous rendant à la gare 
comme chaque matin pour aller travailler que nous constatons avec 
étonnement que les colonnes d’affiche publique ont été enlevées, symbole 
de l’expression démocratique. 
Il était inutile de nous informer du pourquoi. Donc, il nous a semblé 
opportun et judicieux de poser la question lors du début du conseil 
municipal de juin alors que ce point n’est pas dans l’ordre du jour. Et bien 
non, la question a été refusée, pourtant elle portait sur la liberté 
d’expression et la démocratie, sujets importants ! 
Et selon la vision démocratique de M. Chazottes, c’est à nous élus de 
l’opposition, barrière contre les abus, d’aller nous informer de ce qui a été 
décidé pour nous sans nous consulter. Les instances, comme le conseil 
municipal, ne sont-elles pas des lieux d’information, d’échanges, de 
discussions, de décisions, de démocratie tout simplement ? 
Non, Monsieur le 1er adjoint, tout ne se décide pas dans votre bureau, sans 
en échanger démocratiquement avec tous les représentants des Orlysiens 
dont nous faisons partie. 
Remercions néanmoins M. Chazottes de nous comparer au petit théâtre de 
Bouvard, lieu d’échanges d’humour et de compétences depuis plusieurs 
années ! Nos élus devraient s’en inspirer de temps en temps. 
Marco Pisanu, Marianne Cimino, Line Assogbavi, Denis Reynaud. 
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